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Partie I
Mondialisation, nouveaux intermédiaires et nouvelles normes de travail

Introduction à la partie I
Mondialisation, nouveaux intermédiaires et nouvelles normes de travail
Ariel Mendez
La mondialisation prend la forme de la montée en puissance de nouveaux acteurs et de nouvelles relations. Cette première partie s’interroge plus particulièrement sur leurs processus d’émergence et de développement, ainsi que sur la manière dont la financiarisation du capitalisme et la redéfinition des réseaux transnationaux ont une influence sur les changements institutionnels et les transformations des entreprises productives. Les travaux qu’elle regroupe font la preuve de la pertinence d’une approche institutionnelle et contextualisée de la mondialisation, et incitent à mettre sur l’agenda des travaux qui, dans la tradition de l’analyse sociétale, analysent les rapports entre l’organisation du travail, les relations d’emploi, la gouvernance des entreprises et les contextes institutionnels dans une perspective multi-niveaux.
La contribution de Rosemary Batt et Eileen Appelbaum porte en particulier sur le rôle de nouveaux intermédiaires financiers, les private equities, focalisés sur des stratégies court-termistes, et qui restent sous-étudiés. Les auteures s’interrogent sur la capacité d’institutions nationales, initialement conçues pour normaliser le capitalisme managérial, à réguler ces nouveaux intermédiaires financiers. S’ils mettent à mal les institutions nationales, leur impact et le défi que ces nouveaux acteurs représentent varient sensiblement selon qu’ils se déploient dans des « économies libérales de marché » ou des « économies coordonnées de marché ». De même, les débats les plus récents sur les modalités possibles de leur régulation sont marqués par l’opposition entre les conceptions portées par les autorités américaines et les institutions européennes qui ne sont pas dans la même situation de dépendance vis-à-vis de ces intermédiaires. Le constat d’une différenciation encore perceptible entre les situations nord-américaine et européenne est renforcé par le travail de François-Xavier Dudouet, Éric Grémont et Antoine Vion qui souligne que, même si la mondialisation économique se réalise par la mise en place de réseaux transnationaux d’administrateurs des grandes entreprises cotées en Bourse, au sein de la zone euro, les liens nationaux demeurent encore prépondérants par rapport aux liens transnationaux. Les administrateurs d’entreprises financières semblent toutefois se distinguer en la matière, un résultat inédit de leur étude étant la forte présence des administrateurs d’entreprises financières au centre du jeu social de l’administration des multinationales européennes. Il y a une raison économique forte à cela : comme le montre parfaitement le cas des private equities qui utilisent massivement la dette comme levier de leur stratégie, le rôle de pourvoyeur d’argent d’institutions financières comme les banques reste central, même dans une économie marquée par le développement des nouveaux intermédiaires financiers.
La mondialisation prend aussi la forme d’une redéfinition des modes de développement des grandes entreprises, qui a été favorisée par l’avènement d’un capitalisme financier dès le début des années 1980. Des entreprises de services, tels les grands cabinets de conseil en management, jouent un rôle croissant dans l’économie mondiale. Mehdi Boussebaa montre qu’ils tendent à constituer un réseau global afin de répondre aux attentes qui sont celles de leurs clients, les grandes firmes multinationales, et que, par ces nouvelles configurations globalisées, ils jouent un rôle grandissant dans l’économie mondiale et dans la diffusion de normes internationales. Toutefois, l’étude qu’il réalise montre dans le même temps que ces grandes sociétés mondiales ne se sont pas converties en des acteurs économiques « apatrides », détachés des pays dans lesquels ils opèrent. Et la logique ethnocentrique des maisons-mères se heurte aux isomorphismes locaux mis en évidence depuis longtemps par la théorie néo-institutionnaliste.
Florence Palpacuer explique quant à elle comment se fait sentir, en France, l’influence croissante d’un modèle de management par le marché, « à l’anglo-saxonne ». Selon ce modèle, l’activité productive est de plus en plus orientée vers la recherche de rendement financier de court terme, et la relation d’emploi de plus en plus conçue comme contractuelle et individualisée, plus qu’inscrite dans la logique collective des marchés internes du travail. La perspective sociétale qu’elle adopte lui permet de montrer qu’observée de près, cette évolution est plus celle d’une hybridation entre anciennes normes – telles des normes publiques et bureaucratiques – et nouvelles normes néolibérales. En France, elle se matérialise en particulier à partir du milieu des années 1990 par de nouveaux comportements des employeurs, notamment dans leurs pratiques de licenciement. Aucun secteur d’activité n’apparaît d’ailleurs comme étant réellement à l’abri de l’impact de la mondialisation. Nadine Richez-Battesti et Francesca Petrella montrent que, dans un domaine comme celui des services de proximité, non délocalisable et donc a priori non exposé à la concurrence internationale, cette dernière prend la forme des normes issues du New public management, qui conduisent à rationaliser et à standardiser les activités. La normalisation opère dans ce secteur sur deux grands champs : les modalités de financement d’une part et les modalités d’évaluation, en particulier de leur qualité, d’autre part. Elle se traduit in fine par une dualisation des normes de travail et d’emploi, les unes selon une logique industrielle qui valorise un modèle professionnel, les autres selon une logique domestique liée à un processus de « déprofessionnalisation » du travail.
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